
Poema de Paco Granizo

Traduction de Milena

Ici, la rose

Vers son verre la rose poursuivie
disperse la douceur très légère
tantôt le chant, tantôt le vol, sa hâte
estompe la terre inconnue.

Aucun souffle ni aucune blessure
ne l’arrêtent, terrifiée, la beauté,
pas même sur la pierre de rêve et de frayeur,
titubant, l’essence agressée.

Esprit de parfum à mon aboiement,
au chien qui veut, pas même une trace
et au coeur le rossignol tombé.

Papillon d’effroi, rose-étoile
enfuie de ma vue et de mon ouïe…
éternellement la fleur et juste elle.


